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PAROLE D’ÉVÊQUE

CE QUI NOUS MANQUE

^ÆS»SONS *e dire. Nous mourons de pusillani- 
mité. L’absence de caractère est la grande 

plaie des chrétiens modernes. Les impies ont 
l’audace de la persécution, nous avons à 
peine celle de nous plaindre. Je n’oublie pas 
que l’Évangile est un code de pardon et de 
paix. Il parle cependant d’un glaive apporté 

par le Christ et du mépris de ceux dont la rage s’é­
puise uniquement contre le corps. Il parle cependant 
de la prééminence de la loi divine sur la loi humaine 
et de l’indépendance de l’âme.

Il ne faudrait pas croire que le doux François fut 
un trembleur. Au début de son apostolat, il eut la 
vision d’un palais rempli de boucliers, d’épées et de


